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TEXT

In tro duc tion
En règle gé né rale, jouer d’un ins tru ment de mu sique im plique une ac‐ 
ti vi té cor po relle basée sur des tech niques di verses ; elles dé pendent,
à leur tour, des pos si bi li tés et des contraintes in duites par l’ins tru‐ 
ment lui- même (Rey brouck, 2012  ; Al ta villa et al., 2013  ; Krue ger,
2014), per çues comme telles par l’ins tru men tiste. Les ef forts dé ployés
pour gé né rer des sons et avoir un contrôle fin de ses ca rac té ris tiques
(le timbre par exemple) consti tuent un point de dé part pour l’ac qui si‐ 
tion de tech niques ins tru men tales – qui peuvent im pli quer une ac ti‐ 
vi té cor po relle hau te ment so phis ti quée  –  même lors qu’il s’agit d'un
ins tru ment nu mé rique, contrô lé par des in ter faces ges tuelles (Ryan,
1992). De plus, l'ac ti vi té cor po relle, basée sur des com pé tences ins‐ 
tru men tales ser vant à gé né rer et à contrô ler le son, peut être qua li‐ 
fiée de « mu si cale », dans le sens où elle a une af fi ni té avec les ca rac‐ 
té ris tiques des sons mu si caux per cep tibles (par exemple durée,
courbe mé lo dique et ten sion/dé tente) qu'elle gé nère et fa çonne.

1

L'ac qui si tion de com pé tences mu si cales ins tru men tales est aussi ap‐ 
pro priée pour les mu si ciens pro fes sion nels que pour toute per sonne
dé si rant pra ti quer une ac ti vi té cor po relle en rap port avec le son dans
des contextes extra- ordinaires (Dis sa nayake, 1992) où, contrai re ment
à l'in ter ac tion dans le lan gage, l'ac ti vi té n'est pas né ces sai re ment di ri‐ 
gée vers un ob jec tif clair à at teindre (Cross, 2014). Cette ac qui si tion
est donc un enjeu à la fois pour la pé da go gie de la pra tique ins tru‐ 
men tale et pour la re cherche mu si cale théo rique et em pi rique qui
étu die les pro ces sus à l’œuvre dans la pra tique et l'écoute de la mu‐ 
sique.

2

Dans cet ar ticle, nous cher chons à com prendre dans quelle me sure
l'ac ti vi té cor po relle, im pli quée dans l'ac qui si tion de com pé tences ins‐ 
tru men tales, joue un rôle dans la com pré hen sion des formes de notre
propre ex pé rience  ; formes qui sont sup po sées of frir une ana lo gie
struc tu relle avec les ca rac té ris tiques des sons mu si caux gé né rés et
contrô lés par l'ac ti vi té cor po relle (voir sec tion «  Com prendre les
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formes de nos propres ex pé riences »). De ré centes études en cog ni‐ 
tion in car née ont conduit plu sieurs cher cheurs à re pen ser le concept
de corps – et celui de cog ni tion – au re gard de la re la tion entre l’es‐ 
prit et le corps, et de celle entre le corps et l’en vi ron ne ment (Gal la‐ 
gher, 2005 ; Thomp son, 2007 ; Calvo et Go mi la, 2008). En lien avec les
théo ries phé no mé no lo giques de la per cep tion et de la cog ni tion in‐ 
car nées, cet ar ticle tente de ca rac té ri ser l'ac ti vi té cor po relle im pli‐ 
quée dans l'ap pren tis sage de la mu sique, et ce, dans le contexte de
l'ac qui si tion de com pé tences ins tru men tales en tant qu'ac ti vi té mu si‐ 
cale in car née.

Dis cours sur la cor po ra li té et l’in ‐
car na tion
L’ac ti vi té phy sique né ces saire pour jouer d’un ins tru ment de mu sique
re lève es sen tiel le ment de la mo tri ci té fine – ce qui n’in clut pas les ac‐ 
ti vi tés de pro gram ma tion liées à l’ordinateur- comme-instrument-de-
musique (Ma thews, 1963) qui ont ré cem ment fait ap pa raître un sous- 
genre de l’in for ma tique mu si cale ap pe lé « live co ding » 1 (Col lins et al.,
2003). Que faisons- nous lorsque nous com men çons à ap prendre à
jouer d’un ins tru ment de mu sique ? Nous ten tons de co or don ner une
éner gie phy sique ap pro priée, des po si tions cor po relles et des gestes
pour pro duire et contrô ler le son. Lorsque nous jouons d’un ins tru‐ 
ment, nous ren con trons sou vent des dif fi cul tés phy siques. Pour les
sur mon ter, nous dé ve lop pons des stra té gies, no tam ment liées à la
res pi ra tion ou en core aux doig tés. Maî tri ser ce savoir- faire de base
est, en gé né ral, le pre mier pas vers l’ac qui si tion d’une ha bi le té ins tru‐ 
men tale. À ce stade, le corps est sou vent consi dé ré comme une ma‐ 
chine, re pré sen ta tion in ti me ment liée à la vi sion post- humaniste
«  d’un contrôle ré gu lé, d’une trans for ma tion tech nique ou même
d’une éli mi na tion du corps, qui est ex pé ri men té comme quelque
chose de dé fec tif » (Be cker, 2000, p. 22).

4

Mais la ques tion de la concep tua li sa tion du corps comme objet mé‐ 
rite d’être dis cu tée. Dans les dis cours sur la cor po ra li té issus des
études cultu relles et des mé dias, et as so ciés, de puis un cer tain
temps, à l'in té rêt scien ti fique et ar tis tique crois sant pour les di men‐ 
sions cor po relles, le corps est consi dé ré – confor mé ment à la pen sée
mo derne oc ci den tale  –  soit comme un objet, soit comme une
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construc tion (List et Fiala, 1997  ; Bar khaus et Fleig, 2002). Ces dis‐ 
cours conti nuent donc à ac cen tuer le dua lisme car té sien entre le
corps et l’es prit, selon le quel une en ti té in cor po relle – res co gi tans –
 est conçue comme clai re ment dis tincte d'une en ti té cor po relle – res
ex ten sa. Lors qu'il est trai té comme un objet, le corps est mo di fiable et
ex ten sible ; par exemple, le dis cours sur le fit ness tourne au tour des
per for mances phy siques du corps, in cluant ses ca pa ci tés, son en traî‐ 
ne ment et ses pro grès, et est donc cen tré sur ses pro ces sus mé ca‐ 
niques. Lors qu'il est trai té comme une construc tion, le corps est
consi dé ré comme une forme ap pa rente ac ces sible aux sens, ainsi que
comme re pré sen tant et ren dant per cep tible quelque chose qui le
trans cende. La pré sence du corps en tant que construc tion sert de
re pré sen ta tion à quelque chose d'in cor po rel, et elle est en même
temps un moyen clair de rendre cette no tion – l'être au- delà du corps
(cf. Krämer, 2000) – ac ces sible aux sens.

De même, il est re mar quable que le concept tra di tion nel de « cog ni‐ 
tion in car née » (« em bo di ment »), comme sé man ti que ment lié à celui
d’« in car na tion » (« in car na tion » 2) (Di Ste fa no, 2019) – l’in car na tion
étant la ma té ria li sa tion d'une sub stance non phy sique ou l'ins tan cia‐ 
tion 3 d'une sub stance abs traite qui est cen sée être au- delà et an té‐ 
rieure au corps –, soit lar ge ment conforme au dua lisme car té sien du
corps et de l’es prit (Sei fert et Kim, 2012). Dans cette va riante sé man‐ 
tique, l’«  in car na tion  », ca rac té ri sée comme un concept dua liste au
sens d’« in car na tion de » (Sei fert et Kim, 2012, p. 84), fait ré fé rence à
la fois à la pro ces sua li té qu'im plique la réa li sa tion, la ma té ria li sa tion
et la concré ti sa tion d'une sub stance non cor po relle à tra vers le
nomen ac tio nis 4, ainsi qu’au ré sul tat in duit. Le ca rac tère pro ces suel
d'une ac tion est uni que ment lié aux pro ces sus cor po rels qui sont
dotés d’un sta tut se con daire et ul té rieur. En d'autres termes, une on‐ 
to lo gie à deux mondes («  two- world on to lo gy  ») est pré sup po sée,
com pre nant un monde trans cen dan tal qui peut être rendu dis po nible
ul té rieu re ment par le monde de l'ex pé rience qui le fait ap pa raître (cf.
Krämer, 2000). Par exemple, plu sieurs pro grammes de re cherche en
ro bo tique cog ni tive pour suivent une ap proche in car née dans le sens
où les études de la cog ni tion abs traite 5 hu maine im pliquent des pro‐ 
ces sus cor po rels réa li sant concrè te ment des ca pa ci tés cog ni tives. Un
exemple concret four ni par Rolf Pfei fer et Chris tian Scheier, des
cher cheurs en sciences cog ni tives et en ro bo tique, est la concep tion
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d'un « mo dule de suivi des obs tacles in ternes à l'agent » en vue d’in‐ 
duire ce com por te ment, par op po si tion à la concep tion de « pro ces‐ 
sus de base qui, en in ter agis sant en semble avec l'en vi ron ne ment, en‐ 
gendrent ce com por te ment sou hai té 6  » (Pfei fer et Scheier, 1999,
p.  307). Cela si gni fie que les pro grammes de re cherche au sein des
sciences cog ni tives uti li sant un robot pour raient être basés sur la no‐ 
tion de « cycle sentir- penser-agir » (Clark, 2016, p. 176) : on échoue‐ 
rait alors à ob ser ver un dua lisme épis té mo lo gique et on to lo gique.

Cela étant dit, une trans for ma tion ra di cale de la façon d’ap pré hen der
la re la tion entre l’es prit et le corps a déjà été amor cée, per met tant
d'éta blir le concept non dua liste de la « cog ni tion in car née » dans le
sens d’« être in car né » au lieu d'«  in car na tion de » (Sei fert and Kim,
2012, p. 85). L’es prit in car né est consi dé ré comme un état de dé part,
plu tôt qu'un état final ré sul tant d'un pro ces sus in car nant une sub‐ 
stance im ma té rielle. Plus pré ci sé ment, un état est consi dé ré comme
for mant une unité à par tir du mo ment où il est conçu comme le ré‐ 
sul tat d’un pro ces sus – ce pro ces sus étant consi dé ré comme ayant un
but pré cis (cf. Sei fert et Kim, 2012, p.  85). Cela est relié au concept
d’en té lé chie dé ve lop pé dans la phi lo so phie d’Aris tote. L’acte (grec : ́εν
́εργει ̆α, ener geia ; latin : actus/ac tua li tas), le pro ces sus de réa li sa tion
d’un ob jec tif, se dis tingue de la po ten tia li té/puis sance (δν ̆αμ ̆ıς, du‐ 
na mis  ; po ten tia/pos si bi li tas) dé ve lop pée pour l’at teindre. Aris tote
uti lise le terme «  en té lé chie  » (’εντελ ́εχεια, en te le cheia  ; ac tua li tas)
pour par ler de « l’état de ce qui est porté à com plé tion » en gé né ral,
l’acte qui ré sulte de son ac tua li sa tion, ou en core la per fec tion d’une
chose par ti cu lière, en op po si tion à sa simple po ten tia li té ; il n’y a pas
de sé pa ra tion entre le ré sul tat (τ ́ελoς, telos) à at teindre, le fait ac com‐ 
pli (’ ́εργoν, ergon) ou l’acte ( ́εν ́εργ ́ει ̆α, ener geia) me nant à l’ac com‐ 
plis se ment. À ce titre, la sub stance (par exemple le per cept  ;
α’ıσθητòν, ais thê ton), la sen sa tion (par exemple la per cep tion comme
fonc tion men tale  ; α’íσθημα, ais thê ma) et la théo rie gé né rale de la
sen sa tion (par exemple la per cep tion comme pro ces sus en ac tion  ;
α’íσθησ ̆ıς, es the sis) s’uni fient (cf. Sei fert et Kim, 2007, p.  933 et sui‐ 
vantes). Un concept non dua liste de « cog ni tion in car née » peut être
mieux com pris grâce au concept d’en té lé chie.

7

Les contri bu tions les plus im por tantes à une nou velle concep tua li sa‐ 
tion de la cog ni tion in car née ont émer gé des ap proches de la troi‐ 
sième gé né ra tion des sciences cog ni tives, qui ont suivi les ap proches
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cog ni ti vistes et connexion nistes  : la « cog ni tion in car née » (« em bo‐ 
died cog ni tion ») (Clark, 1997, 2016), la « science de la cog ni tion in car‐ 
née » (« em bo died cog ni tive science ») (Pfei fer et Scheier, 1999 ; Pfei fer
et Bon gard, 2007), la «  cog ni tion si tuée  » («  si tua ted cog ni tion  »)
(Clan cey, 1997 ; Rob bins et Ay dede, 2009), l’« in ter ac tion nisme » (« in‐ 
ter ac tio nism ») (Agre et Ro sen schein, 1996 ; Agre, 1997), l’«  in ter ac ti‐ 
visme » («  in ter ac ti vism  ») (Bick hard et Ter veen, 1995) et l’«  énac ti‐ 
visme  » («  en ac ti vism  ») (Va re la et al., 1991  ; Hutto et Myin, 2013),
entre autres (voir Calvo et Go mi la, 2008, pour un aper çu). Elles
s'écartent du pré sup po sé cog ni ti viste/connexion niste d’une on to lo‐ 
gie à deux mondes in cor po rant «  un monde ex té rieur donné à
l'avance » à ré cu pé rer et « un monde in té rieur donné à l'avance » à
pro je ter (Va re la et al., 1991, p. 172), pour se concen trer sur (1) le couple
ac tion/per cep tion, c'est- à-dire les pro ces sus mo teurs et sen so riels,
et (2) le couple agent/en vi ron ne ment. En d'autres termes, les in ter‐ 
ac tions sen so ri mo trices servent de base à la cog ni tion in car née. En
outre, l’in car na tion im plique né ces sai re ment l’ex pé rience si tuée. Cela
si gni fie que l’image d’une ac ti vi té in car née dé pend de la si tua tion
dans la quelle cette ac ti vi té est réa li sée – dans le cas de la cog ni tion
in car née, « re la ti ve ment lo cale » (Rob bins et Ay dede, 2009, p. 3). Par
consé quent, la cog ni tion est liée à son en vi ron ne ment, et donc à ses
po ten tia li tés ou ses contraintes. Les ap proches de la cog ni tion in car‐ 
née et de l’ex pé rience si tuée dans les sciences cog ni tives, en par ti cu‐ 
lier dans l'in tel li gence ar ti fi cielle, sont né ces sai re ment étroi te ment
liées à la ro bo tique, do maine dans le quel est mis en avant non seule‐ 
ment le corps phy sique lui- même, mais aussi l'in ter ac tion in car née et
si tuée d'un agent avec son en vi ron ne ment (Pfei fer et Scheier, 1999  ;
Pfei fer et Bon gard, 2007). Dans ce contexte, la « cog ni tion in car née »
est dé fi nie par les ro bo ti ciens Dau ten hahn et al. (2002) comme fon‐ 
dée sur la re la tion fonc tion nelle entre le sys tème et son en vi ron ne‐ 
ment, plu tôt que comme une ca rac té ris tique d'un sys tème cog ni tif
situé dans un en vi ron ne ment (Dau ten hahn et al., 2002, p. 400).
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L’ac ti vi té cor po relle dans les
théo ries phé no mé no lo giques de
la per cep tion et la cog ni tion in ‐
car nées
La phé no mé no lo gie de la per cep tion de Mau rice Merleau- Ponty est
l’une des ré fé rences prin ci pales des dis cours contem po rains sur la
cog ni tion in car née, uti li sée dans les sciences cog ni tives en tant que
cadre phi lo so phique per met tant d’abor der les pro blèmes qui y sont
liés. Par op po si tion à l’in tel lec tua lisme et à l’em pi risme, la phé no mé‐ 
no lo gie de Merleau- Ponty af firme « [qu’]il faut re trou ver, en deçà de
l'idée du sujet et de l'idée de l'ob jet, le fait de ma sub jec ti vi té et l'ob jet
à l'état nais sant, la couche pri mor diale où naissent les idées comme
les choses » (Merleau- Ponty, 1945, p. 271) 7. Al lant au- delà de la sé pa‐ 
ra tion entre sujet et objet, il dis cute les dis tinc tions entre in té rieur et
ex té rieur, conscience et na ture, es prit et corps.

9

La struc ture du com por te ment (1942) et Phé no mé no lo gie de la per cep‐ 
tion (1945) de Merleau- Ponty exa minent les na tures du com por te‐ 
ment et de la per cep tion dans les re la tions entre l'or ga nisme et son
mi lieu, qui sont fon dées sur une cau sa li té cir cu laire et non pas li‐ 
néaire (cf. Merleau- Ponty, 1963 [1942], p. 15). La pré face de John Wild
à l'édi tion an glaise de La struc ture du com por te ment (1942) ré sume le
point de vue de Merleau- Ponty selon le quel le com por te ment hu main
n'est

10

ni une série de ré ac tions aveugles à des “sti mu li" ex ternes, ni la pro ‐
jec tion d'actes mo ti vés par les idées pures d'un es prit dés in car né et
sans monde. Il n'est ni ex clu si ve ment sub jec tif ni ex clu si ve ment ob ‐
jec tif, mais re lève d’un échange dia lec tique entre l'homme et le
monde, qui ne peut être ex pri mé de ma nière adé quate en termes de
cau sa li té tra di tion nelle (Wild, 1963, p. xiv).

Pour Merleau- Ponty, il n'existe pas d'ego trans cen dan tal qui se rait in‐ 
dé pen dant de la di men sion du corps agis sant dans l'es pace et dans le
temps (cf. Merleau- Ponty, 1963 [1942]). En consé quence, il com prend
la per cep tion comme un mode d'ac cès au monde. De même, son

11
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étude des struc tures de la per cep tion est basée sur une théo rie du
corps, avec la quelle il sou haite se dé bar ras ser de l’idée de sé pa ra tion
entre res ex ten sa et res co gi tans, ainsi qu'entre in té rieur et ex té rieur.
Là où la psy cho lo gie et la phy sio lo gie clas siques traitent pu re ment le
corps comme un objet que l'on peut ob ser ver, Merleau- Ponty dis‐ 
tingue le « corps propre » comme une source du monde en tier dans
le quel il est ancré, qui ne peut être ob ser vé de puis une po si tion ex té‐ 
rieure (cf. Wild, 1963, p. xv).

Chez Merleau- Ponty, le lieu de la per cep tion est le corps, consi dé ré
comme un moi em pi rique, et il ne peut être dé crit par le dua lisme
« sub jec tif » vs « ob jec tif » :

12

Je suis donc mon corps, au moins dans toute la me sure où j’ai un ac ‐
quis et ré ci pro que ment, mon corps est comme un sujet na tu rel,
comme une es quisse pro vi soire de mon être total. Ainsi l’ex pé rience
du corps propre s’op pose au mou ve ment ré flexif, qui dé gage l’objet
du sujet et le sujet de l’objet, et qui ne nous donne que la pen sée du
corps ou le corps en idée et non pas l’ex pé rience du corps ou le
corps en réa li té. (Merleau- Ponty, 1945, p. 250)

La re la tion entre le corps et les ob jets n'est pas cau sale ; elle peut être
dé crite comme un « arc in ten tion nel  » (Merleau- Ponty, 1945, p.  176)
dans le quel le corps et son mi lieu sont in ter dé pen dants. Le corps oc‐ 
cupe alors une place dé ter mi nante dans la consti tu tion d'un monde
ob jec tif. Les évé ne ments n’existent que dans le mi lieu dans le quel le
corps évo lue et à tra vers des si tua tions qu’il per çoit. Il n'y a pas de
« ré ac tions aveugles » (Wild, 1963, p. xiv) à des évé ne ments ex té rieurs
à un or ga nisme.

13

La théo rie de Merleau- Ponty fait re po ser la per cep tion non pas sur la
ca pa ci té de la conscience, mais sur des ac tions phy siques ha bi‐ 
tuelles – comme jouer d'un ins tru ment de mu sique – qui pré cèdent
l'émer gence de la cog ni tion. Ces ac tions cor po relles ré pé tées – qu'il
ap pelle ha bi tus, et qui peuvent être ap prises par imi ta tion – ne sont
pas sim ple ment des pro ces sus mé ca niques, mais des formes de
connais sance. Le corps fonc tionne comme un moyen de com mu ni‐ 
quer avec le monde, comme l’illustre la re la tion entre le tou cher et
l’être tou ché. Merleau- Ponty ap pelle cela des « sen sa tions doubles »
(Merleau- Ponty, 1945, p. 127) : lors qu'une main touche une autre, il y a
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pas sage d'une fonc tion à une autre ; la main tou chée peut aussi être
une main qui touche (cf. Merleau- Ponty, 1945, p. 126 et sui vantes). La
re la tion entre l'acte de per cep tion et l'ob jet perçu, c'est- à-dire entre
l'in té rieur et l'ex té rieur, est sai sie comme une re la tion in sé pa rable,
chias tique  : «  Le monde est tout au de dans et je suis tout hors de
moi. » (Merleau- Ponty, 1945, p. 481).

Bar ba ra Be cker, théo ri cienne al le mande des mé dias, met en évi dence
ce type d'in ter ac tion dy na mique avec le mi lieu en ne consi dé rant le
corps ni comme pre nant part à la construc tion de ce der nier, ni
comme un objet  ; mais comme in car né, situé dans le monde et qui
entre dans une in ter ac tion dy na mique avec lui. S’ins cri vant dans la
tra di tion phé no mé no lo gique, Be cker ca rac té rise cette in ter ac tion
comme le chiasme de l’ac tion et de la pas sion (Be cker, 2000) : « Nous
tou chons et sommes tou chés : nous agis sons, tan dis que notre corps
ré pond aux offres si len cieuses pro ve nant des en vi ron ne ments res‐ 
pec tifs dans les quels nous nous trou vons, et du monde qui nous en‐ 
toure. Et cette ré ponse agit et ré agit tou jours en nous.  » (Be cker,
2000, p. 44)

15

Chiasme d’ac tion et de pas sion lié
à une in ter ac tion dy na mique avec
l’ins tru ment de mu sique
Quel rôle ce chiasme d’ac tion et de pas sion joue- t-il dans l’ac ti vi té in‐ 
car née im pli quée dans l'ac qui si tion de com pé tences mu si cales ins‐ 
tru men tales ? Lorsque nous com men çons à pra ti quer un ins tru ment
de mu sique, qu’il soit acous tique ou nu mé rique, sa ma té ria li té phy‐ 
sique ou vir tuelle crée une ré sis tance : cela per met de s’en ga ger dans
une in ter ac tion dy na mique avec l’ins tru ment, in ter ac tion au cours de
la quelle nous agis sons et ré agis sons en ré ponse à sa ma té ria li té. Ty‐ 
pi que ment, nous en ta mons cette in ter ac tion en tant que « pa tient » –
 c’est- à-dire en tant qu’être af fec té par un agent, pour re prendre les
mots de l’an thro po logue Al fred Gell (Gell, 1998). Du rant le temps d’ap‐ 
pren tis sage né ces saire à son ap pro pria tion, l’ins tru ment de mu sique
crée un es pace d’agen ti vi té 8 pri maire, im pré gnant nos ac tions et nos
in ten tions – qui peuvent être ainsi consi dé rées comme « af fec tées ».
Il y a une étape dans l'ac qui si tion de com pé tences mu si cales ins tru ‐
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men tales où cette agen ti vi té se ma ni feste, per met tant au « pa tient »
de pas ser à l'ac tion en tant qu'« agent » (Gell, 1998, p. 22).

L'ac qui si tion de com pé tences ins tru men tales est ac com pa gnée d’un
pro ces sus d’os cil la tion entre af fec ter et être af fec té – « ac tion et pas‐ 
sion » – dont le contrôle mo teur se base par exemple sur l’au di tion et
l’in for ma tion tac tile. À tra vers cette os cil la tion, nous dé ve lop pons une
ré sis tance à la ma té ria li té des ins tru ments, et nous éta blis sons dans
le même temps un contact di rect et tan gible avec l'uni vers mu si cal
créé et formé par cette ac ti vi té mu si cale in car née. Dans ce sens, une
telle ac ti vi té mu si cale in car née peut être conçue comme re liée à
l’ins tru ment, et les sons mu si caux comme étant gé né rés et fa çon nés
de façon dy na mique. À son tour, l’ac ti vi té in car née en gendre un sens
cor po rel pré ré flexif, s’ac com pa gnant d’une double boucle de ré tro ac‐ 
tion, consti tuée de re tours au di tifs et ki nes thé siques/tac tiles (Leman,
2007 ; Kim, 2010). Par exemple, nous nous ha bi tuons au re tour vi bro‐ 
tac tile du ré so na teur de l’ins tru ment par le biais d’un contact cor po‐ 
rel di rect ou de sa proxi mi té  ; par consé quent, nous éprou vons des
sen sa tions cor po relles lorsque nous jouons d’un ins tru ment de mu‐ 
sique. Nous ac qué rons éga le ment des com pé tences par l’usage de
tech niques spé ci fiques au mé dium ins tru men tal (un cla vier, une
corde, une anche, etc.). Les com pé tences ins tru men tales ac quises
sont donc in ti me ment liées aux tech niques cor po relles of fertes ou
im po sées par chaque mé dium ins tru men tal. Une mo di fi ca tion dans
les pro prié tés d’un mé dium ins tru men tal – comme le ma té riau de la
corde ou la ré sis tance d’une touche – donne lieu à un ajus te ment ou à
une nou velle stra té gie des tech niques cor po relles s’ap puyant sur
notre sens cor po rel qui, dans l’ac ti vi té in car née ha bi tuelle, reste pré‐
ré flexif.

17

Ce genre de sens cor po rel pré ré flexif de vient conscient si et seule‐ 
ment si notre at ten tion est di ri gée vers le proxi mal, pour re prendre le
terme de Po la nyi (Po la nyi, 1966) ; par exemple, l'état cor po rel lors de
l'uti li sa tion de mou ve ments cor po rels dé pen dant des ca rac té ris tiques
phy siques va riées du mé dium de l’ins tru ment de mu sique, et/ou
d’une ca rac té ris tique spé ci fique aux sons mu si caux gé né rés et
contrô lés par l’ins tru ment. Lors qu’on ap prend à jouer d’un ins tru ment
de mu sique, nous sommes d’abord, gé né ra le ment, dans un état où le
proxi mal de vient le pre mier plan. En ren for çant nos com pé tences
ins tru men tales, nous fi nis sons par at teindre un état dans le quel le
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proxi mal re cule vers l’arrière- plan. Cela nous per met de di ri ger notre
at ten tion sur le dis tal – les pro prié tés des sons mu si caux et la struc‐ 
ture mé lo dique et ryth mique gé né rées par l’ac ti vi té cor po relle  –  en
fa çon nant les sons mu si caux d'une ma nière éla bo rée et en com bi nant
des sé quences so nores les unes avec les autres.

Dans son ou vrage de ré fé rence The Tacit Di men sion (1966), Po la nyi
parle de la di men sion proxi male et de la di men sion dis tale, res pec ti‐ 
ve ment en tant que struc ture phé no mé nale et struc ture fonc tion nelle
de ce qu'il ap pelle le « sa voir ta cite » (« tacit kno wing ») ; terme pro‐ 
po sé pour dé crire les ma nières dont nous sommes sub si diai re ment
conscients des pro ces sus cé ré braux (cf. Po la nyi, 1966, p.  xix),
« comme s'ils fai saient par tie de notre corps » (Po la nyi, 1966, p. xviii).
Il af firme prin ci pa le ment que les pro ces sus cé ré braux liés à des fonc‐ 
tions cog ni tives de viennent si gni fi ca tifs si les res sen tis spon ta nés in‐ 
hé rents à l'ex pé rience cor po relle (le proxi mal) sont trans po sés dans la
per cep tion des choses ex té rieures (le dis tal) (cf. Po la nyi, 1966, p. 14 et
sui vantes). Dans la sec tion sui vante, nous abor de rons la façon dont le
proxi mal et le dis tal sont com bi nés pour sai sir la si gni fi ca tion de l'ac‐ 
ti vi té mu si cale in car née, im pli quée dans l'ac qui si tion de com pé tences
ins tru men tales, en re pre nant les concepts d'image cor po relle et de
sché ma cor po rel ré cem ment dis cu tés dans les do maines des
(neuro)sciences cog ni tives et de la phé no mé no lo gie.

19

Os cil la tions entre l’image cor po ‐
relle et le sché ma cor po rel dans
l’ac qui si tion de com pé tences mu ‐
si cales
Lorsque nous ap pre nons à jouer d'un ins tru ment de mu sique, nous
es sayons de gé né rer et de contrô ler un son mu si cal dont les ca rac té‐ 
ris tiques in trin sèques sont don nées par l’ins tru ment  –  comme le
timbre et le vi bra to – et de pré sen ter des sé quences so nores et de les
com bi ner les unes avec les autres. L'ac qui si tion de com pé tences ins‐ 
tru men tales peut donc être consi dé rée comme une ac ti vi té mu si ca le‐ 
ment si gni fi ca tive lors qu’elle est gui dée par un dé pla ce ment de l'at‐ 
ten tion de puis le proxi mal vers le dis tal. Cette ac ti vi té pour rait éga le ‐
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ment être com prise à l’aune des théo ries ré centes du sché ma cor po‐ 
rel et de l'image cor po relle.

Le sché ma cor po rel dont parle Merleau- Ponty est un sys tème de ca‐ 
pa ci tés sen so ri mo trices qui sous- tendent les ac tions cor po relles ha‐ 
bi tuelles. Ce sys tème est in té gré dans des opé ra tions ef fec tuées an‐ 
té rieu re ment à, ou en de hors de la conscience in ten tion nelle de
notre propre corps. Cette der nière se ma ni feste «  en sur veillant ou
en orien tant l'at ten tion per cep tive vers la po si tion des membres, le
mou ve ment, la pos ture, le plai sir, la dou leur, l'ex pé rience ki nes thé‐ 
sique, etc. [...] » (Gal la gher et Za ha vi, 2008, p. 146) ; par le biais d'une
opé ra tion in ten tion nelle de la conscience qui consti tue des as pects
d’une image cor po relle (Krois, 2011), le corps de vient le conte nu de la
conscience. En re vanche, les pro ces sus du sché ma cor po rel sont dé‐ 
fi nis comme des «  fonc tions sen so ri mo trices » (Gal la gher et Za ha vi,
2008, p.  146), opé rant «  sous le ni veau de l'in ten tion na li té au to ré fé‐ 
ren tielle » (Gal la gher, 1995, p. 228), im pli quant une conscience pré ré‐ 
flexive de nos pos tures et mou ve ments cor po rels, plu tôt qu'une
conscience cor po relle ob jec ti vante (Gal la gher, 2005, p.  24 et sui‐ 
vantes  ; Gal la gher et Za ha vi, 2008, p.  146), qu’une auto- perception
cor po relle consciente (Krois, 2011, p.  258) ou qu’un mo dèle concep‐ 
tuel du corps (Gal la gher, 2005, p. 32). De ce fait, le sché ma cor po rel
et l'image cor po relle peuvent être dis tin gués l'un de l'autre. Ce pen‐ 
dant, les pro ces sus du sché ma cor po rel sont conçus comme la base
d'une opé ra tion in ten tion nelle de l'ex pé rience consciente  ; les mul‐ 
tiples as pects des ap pa rences per cep tibles de notre propre corps
sont seule ment uni fiés sur la base du sché ma cor po rel, de ma nière à
abou tir à une image cor po relle com plexe (cf. Krois, 2011, p. 258).

21

La na ture du sché ma cor po rel et de l'image cor po relle os cille au
cours de cer taines ac ti vi tés cor po relles, en l'oc cur rence celles consa‐ 
crées à l'ac qui si tion de com pé tences mu si cales ins tru men tales. La
pre mière étape de l'ap pren tis sage d'un ins tru ment de mu sique im‐ 
plique une ac tion vo lon taire, pour la quelle nous dis po sons de nou‐ 
veaux modes d’in ter ac tion avec notre en vi ron ne ment. À ce stade,
notre sché ma cor po rel – qui, pour des ac tions ha bi tuelles, fonc tion‐ 
ne rait sans re pré sen ta tions conscientes – doit être re di ri gé. Le pro‐ 
ces sus de contrôle de nos com pé tences mu si cales ins tru men tales
s’opère car la re pré sen ta tion de l'ins tru ment de mu sique reste
opaque et re quiert notre at ten tion vers le proxi mal, c’est- à-dire les
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per cep tions et les sen sa tions du corps, ce qui rend le corps ob jec ti‐ 
vé 9. En d'autres termes, l'image cor po relle se construit en y im pli‐ 
quant des ac tions non ha bi tuelles ; bien que les états cor po rels dont
nous sommes conscients ne puissent être ver ba li sés ex pli ci te ment à
ce stade, nous en avons une ex pé rience consciente. À un stade avan‐ 
cé, lorsque les tech niques ins tru men tales né ces saires ont été maî tri‐ 
sées, nous at tei gnons l’état qui en gendre l’ac tion cor po relle ha bi‐ 
tuelle, et l'ins tru ment de mu sique de vient trans pa rent (Jae ger et Kim,
2008 ; Nijs et al., 2013 ; Schia vio et De Jae gher, 2017). Par consé quent,
l'image cor po relle passe au se cond plan et nous avons une
conscience cor po relle pré ré flexive et non ob jec ti vante. À ce stade,
notre at ten tion est dé pla cée du proxi mal (nos états cor po rels) vers le
dis tal (par exemple, la struc ture mé lo dique et har mo nique de la mu‐ 
sique fa çon née par notre ac ti vi té in car née).

Re la tions des gestes cor po rels au
dis tal
En prê tant at ten tion au dis tal, nous ne nous in té res sons pas seule‐ 
ment aux qua li tés de chaque son, mais aussi à une unité mu si cale – à
l’image de la struc ture mélodico- rythmique, dans la quelle des sé‐ 
quences so nores sont com bi nées en vertu de leurs re la tions les unes
avec les autres. En fa çon nant une telle struc ture mé lo dique et ryth‐ 
mique, nous pré pa rons le son sui vant – en termes d'éner gie phy sique,
de pos tures cor po relles et de gestes – di rec te ment lié au son qui se
pro duit à l'ins tant pré sent. Ces pos tures cor po relles et ces gestes
com prennent à la fois ceux uti li sés pour éteindre le son qui est
presque passé, et ceux qui pré parent à l’uti li sa tion d'une autre tech‐ 
nique ins tru men tale pour gé né rer et contrô ler le son sui vant  –  jus‐ 
qu'à ce que le der nier son d'une unité mu si cale soit gé né ré et contrô‐ 
lé (Kim et al., 2010). De tels micro- gestes uti li sés dans le contexte de
la per for mance mu si cale peuvent être étu diés em pi ri que ment. Pour
ce faire, les ou tils d’ob ser va tion les plus ef fi caces sont une ca mé ra
haute vi tesse ou un dis po si tif de cap ture de mou ve ment (ibid.).

23

Un mé ca nisme pos sible, sous- jacent à une telle struc tu ra tion mu si‐ 
cale liée aux ins tants pré sents, pour rait être ce que Mark Rey brouck
ca rac té rise comme le trai te ment de la «  mu sique en temps réel  »
(« in- time music ») (Rey brouck, 2017), qui s’opère dans «  l’his toire dé
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com po sée des actes suc ces sifs de l'at ten tion fo cale  » (Rey brouck,
2017, p. 89). Cela semble com pa tible avec les concepts hus ser liens de
mé moire pri maire et d'im pres sion ori gi naire 10 (Hus serl, 1991 [1966])
qui dé si gnent une ex ten sion de la pré sence concer nant ce qui s’est
passé dans les ins tants pré sents (ré ten tion) et ce qui sui vra ces
mêmes ins tants pré sents (pro ten tion). De plus, un nombre crois sant
de re cherches sur les gestes cor po rels uti li sés dans la per for mance
mu si cale montre que les macro- gestes cor po rels sont éga le ment uti‐ 
li sés dans la for ma tion d'une unité mu si cale. En lien avec les re‐ 
cherches de David Mc Neill sur les gestes d'ac com pa gne ment du lan‐ 
gage (Mc Neill, 1992), ces gestes servent à or ga ni ser des sé quences so‐ 
nores en tant que struc ture mu si cale plu tôt que de trans mettre des
in for ma tions liées à la si gni fi ca tion mu si cale : ils in cluent ce que Mc‐ 
Neill ap pelle les « gestes ico niques », qui par tagent un as pect mu si ca‐ 
le ment si gni fi ca tif – par exemple, les gestes imi tant le contour mé lo‐ 
dique ou dy na mique – ou les « gestes ryth miques », qui mettent l'ac‐ 
cent sur des élé ments mu si caux choi sis. En par ti cu lier, ces gestes,
ac com pa gnant l'ac ti vi té cor po relle im pli quée dans la gé né ra tion et le
contrôle des sons mu si caux, pré sentent sou vent un lien étroit avec
les ca rac té ris tiques des sons mu si caux per cep tibles qui leur sont as‐ 
so ciés – à la fois pour les sons sin gu liers et les sé quences so nores vé‐ 
cues comme une unité (Godøy et Leman, 2009). Ce type de for ma tion
d'une unité mu si cale pour rait im pli quer ce que Hus serl ap pelle «  la
mé moire se con daire » (Hus serl, 1991 [1966]), qui va au- delà de la pré‐ 
sence éten due, et qui est liée à la mé moire à moyen terme plu tôt qu'à
la mé moire à court terme et à la mé moire de tra vail.

Sou vent, de tels gestes sont uti li sés in vo lon tai re ment dans le
contexte de la per for mance mu si cale lorsque notre at ten tion est di ri‐ 
gée vers le dis tal. Il y a ce pen dant des cas où les gestes cor po rels par‐ 
tagent des ca rac té ris tiques avec les sons mu si caux gé né rés et
contrô lés par un ins tru ment de mu sique. Dans la mu sique tra di tion‐ 
nelle du Sud de l’Inde (Kar na ta ka), ces gestes font par tie de l’édu ca‐ 
tion ins tru men tale et sont em ployés pour aider les ins tru men tistes à
ima gi ner com ment fa çon ner les ca rac té ris tiques de sons et la struc‐ 
ture mu si cale – en par ti cu lier les sva ras, les de grés de l’échelle d’un
raga (Pear son, 2016). De même, une tra di tion mu si cale co réenne suit
une pra tique si mi laire, quoique de façon in verse  : la pre mière étape
dans l’ap pren tis sage d’un ins tru ment consiste à ap prendre à pro duire
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des sons ty pi que ment ins tru men taux et des struc tures ryth miques en
« chan tant » les sons, ce qui per met d’in car ner, par imi ta tion, des ca‐ 
rac té ris tiques mu si cales es sen tielles telles que la durée, le contour et
le phé no mène de tension- détente. L’ac qui si tion de tech niques cor po‐ 
relles ins tru men tales est pos sible grâce à l’uti li sa tion de la voix pour
imi ter les sons ins tru men taux, à condi tion que les tech niques ins tru‐ 
men tales soient maî tri sées en re la tion avec la pro duc tion des sons et
la com pré hen sion des struc tures mu si cales. Des tech niques imi tant,
par l’in ter mé diaire d’un autre mé dium, les ca rac té ris tiques des sons
mu si caux qui peuvent être gé né rés et contrô lés par un ins tru ment de
mu sique, sont consi dé rées comme des tech niques in car nées per met‐ 
tant de main te nir l’at ten tion sur le dis tal.

Com prendre les formes de nos
propres ex pé riences
Lorsque l'ac qui si tion de com pé tences mu si cales ins tru men tales at‐ 
teint un stade avan cé, dans le quel l'image cor po relle ne joue plus un
rôle si gni fi ca tif, le dis cours mu si cal est fa çon né de ma nière très pré‐ 
cise  –  tant du point de vue de l’exé cu tion ins tru men tale elle- même
que de celui de la struc tu ra tion d’en semble. Sou vent ac com pa gnée
par le flux des gestes cor po rels, l'exé cu tion d'un mor ceau de mu sique
per met une im mer sion de l'in ter prète dans le monde mu si cal créé
par l'ac ti vi té in car née. Selon la phi lo sophe Su sanne K. Lan ger, ce
monde pré sente une ana lo gie struc tu relle avec le monde des sen ti‐ 
ments hu mains :

26

L’or ga ni sa tion so nore que nous ap pe lons "mu sique" pré sente une si ‐
mi la ri té lo gique étroite avec les formes du sen ti ment hu main – forme
de crois sance et d'at té nua tion, d'écou le ment et d'im mo bi li sa tion, de
conflit et de ré so lu tion, de vi tesse, d'ar rêt, d'ef froyable ex ci ta tion, de
calme ou d'ac ti va tion sub tile et d'ins tants de rêve – peut- être pas la
joie et la tris tesse, mais le ca rac tère poi gnant de l'une ou l'autre et
des deux – la gran deur, la briè ve té et l'éter nel pas sage de tout ce qui
est res sen ti de façon vi tale. (Lan ger, 1953, p. 27)

Le concept in ha bi tuel de Lan ger, qui en globe tous les as pects de la
vi ta li té hu maine, s'ap pa rente à nos sen ti ments pré ré flexifs dans le
monde, que le phi lo sophe contem po rain Mat thew Rat cliffe ap pelle
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« sen ti ments exis ten tiels ». Les sen ti ments exis ten tiels sont liés aux
sen ti ments cor po rels 11  ; ce pen dant, selon Rat cliffe, il ne s'agit pas
seule ment de sen ti ments d'états cor po rels in ternes, mais plu tôt de
« ma nières de se trou ver dans un monde, d’an té cé dents exis ten tiels
qui fa çonnent toutes nos ex pé riences » (Rat cliffe, 2008, p. 47). Le dis‐ 
cours mu si cal pré sente des formes de vi ta li té 12 (Stern, 2010), des
formes dy na miques du com por te ment d'un être sen sible en re la tion
avec les autres. Bien que la mu sique ne soit pas un être sen sible, des
formes de vi ta li té sont at tri buées à une forme (« Ges talt ») ex pres sive
mu si cale (Stern, 2010 ; Kim, 2013), qui est consi dé rée à la fois comme
ré sul tant des re la tions intra- musicales (com bi nai sons des élé ments
mu si caux les uns avec les autres), et comme étant liée au monde et
aux autres per sonnes.

La mise en forme du dis cours mu si cal, à tra vers l'ac ti vi té in car née,
peut rendre ré flexifs nos sen ti ments pré ré flexifs, de telle sorte que
les formes de vi ta li té qui se dé ploient dans le monde des sen ti ments
hu mains sont co- formées tout en fa çon nant les formes de vi ta li té si‐ 
tuées dans le monde mu si cal. Cet état de for ma tion et de co- 
formation des formes de vi ta li té (Kim, 2013) lors d’une ac ti vi té mu si‐ 
cale in car née est at teint à un stade avan cé de l’ap pren tis sage d’un
ins tru ment de mu sique. Le dé pla ce ment de notre at ten tion du proxi‐ 
mal vers le dis tal du rant la pra tique d'un ins tru ment de mu sique n’im‐ 
plique donc pas seule ment un dé pla ce ment des choses in ternes vers
les choses ex ternes. Bien plus que cela, il nous per met de di ri ger
notre at ten tion sur notre être- au-monde, dis sol vant une di cho to mie
entre in té rieur et ex té rieur.

28

Conclu sion et dis cus sion
Dans cet ar ticle, l'ac ti vi té cor po relle im pli quée dans l'ac qui si tion de
com pé tences ins tru men tales a été consi dé rée non seule ment comme
le pro ces sus d'ap pren tis sage de ces com pé tences liées à un ins tru‐ 
ment de mu sique donné, mais éga le ment comme celui de l'ap pren tis‐ 
sage des com pé tences mu si cales et de l'ex pé rien cia tion de la mu sique
elle- même. Confor mé ment aux théo ries phé no mé no lo giques de la
per cep tion et de la cog ni tion in car nées, le corps n'a pas été concep‐ 
tua li sé comme une chose ou une construc tion (List et Fiala, 1997  ;
Bar khaus et Fleig, 2002), mais comme un être in car né (Sei fert et Kim,
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2012). La thèse ini tiale avan çait que le corps pou vait éga le ment avoir
un sta tut de pa tient  –  selon la théo rie de l'agen ti vi té de Gell  –  qui
souffre de la ré sis tance ma té rielle d'un ins tru ment de mu sique, que la
na ture de celui- ci soit phy sique (dans le cas des ins tru ments de mu‐ 
sique mé ca niques) ou vir tuelle (dans le cas des ins tru ments de mu‐ 
sique nu mé riques).

Nous avons vu jusqu’à quel point l'ac ti vi té mu si cale in car née, as so ciée
au chiasme de l'ac tion et de la pas sion, est im pli quée dans l'ap pren‐ 
tis sage des com pé tences mu si cales ins tru men tales. Nous avons mon‐ 
tré ainsi que le pro ces sus d'os cil la tion entre l'image cor po relle et le
sché ma cor po rel per met aux hu mains d'ac qué rir des com pé tences
mu si cales ins tru men tales d'une ma nière tel le ment in car née qu’elles
peuvent faire tran si ter l'état de pré sence de puis les états cor po rels –
 le proxi mal – vers les qua li tés des sons mu si caux et la struc ture mé‐ 
lo dique et ryth mique de la mu sique qui sont fa çon nées par leur ac ti‐ 
vi té cor po relle  –  le dis tal. Une telle connais sance in car née de ces
com pé tences a été consi dé rée comme ma ni feste dans les gestes cor‐ 
po rels, qui s’avèrent être à la fois pro pre ment ins tru men taux et liés,
d'une ma nière non cau sale et si gni fi ca tive, aux pro prié tés mu si cales
elles- mêmes, comme le contour mu si cal et le phé no mène de tension- 
détente. Par la suite, nous avons exa mi né dans quelle me sure les
formes de notre propre ex pé rience sont com prises pen dant que le
monde mu si cal est fa çon né par notre ac ti vi té cor po relle. En lien avec
la théo rie de Lan ger sur la mu sique en tant que forme du sen ti ment
hu main et le concept de sen ti ments exis ten tiels de Rat cliffe, nous
avons pro po sé que les ca rac té ris tiques des sons mu si caux qui sont
ex pé rien cés 13 – en re la tion avec les gestes cor po rels ac com pa gnant
l'ac ti vi té in car née im pli quée dans la créa tion et le contrôle des sons
mu si caux – nous per mettent de rendre ré flexifs nos sen ti ments pré‐ 
ré flexifs dans le monde – les « sen ti ments exis ten tiels ». Cette af fir‐ 
ma tion est conforme à la théo rie de Lan ger sur la mu sique comme
forme du sen ti ment hu main et au concept de forme de vi ta li té pro po‐ 
sé par Stern  : ils mettent en lu mière le fait que les formes pré ré‐ 
flexives des sen ti ments ont une ana lo gie struc tu relle avec les qua li tés
des sons mu si caux et avec la struc ture mé lo dique et ryth mique de la
mu sique, qui sont fa çon nées dans une in ter ac tion re la tion nelle avec
le monde.
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5  Pro ces sus per met tant de ne gar der que les in for ma tions im por tantes
d’une si tua tion don née, afin d’adap ter son com por te ment à celle- ci. [NdT]

6  Un « mo dule de suivi des obs tacles in ternes à l'agent » est un en co dage
qui per met d’évi ter les obs tacles, donc de ma nière au to ma tique, alors que
les «  pro ces sus de base qui, en in ter agis sant en semble avec l'en vi ron ne‐ 
ment, en gendrent ce com por te ment sou hai té » est un fonc tion ne ment cog‐ 
ni tif hu main qui per met de s’adap ter du point de vue com por te men tal à une
si tua tion ou à un obs tacle. [NdT]

7  Ci ta tion issue de l’ou vrage ori gi nal Phé no mé no lo gie de la per cep tion de
Mau rice Merleau- Ponty, Gal li mard, 1945, et non de la tra duc tion an glaise
citée par l’au teure de l’ar ticle. Nous nous ré fé rons ici à une édi tion élec tro‐
nique de l’ou vrage de Merleau- Ponty éta blie en 2015 par Ré jeanne Tous saint
et édi tée par Les clas siques des sciences so ciales, une bi blio thèque nu mé‐ 
rique fon dée et di ri gée par Jean- Marie Trem blay. Et nous pro cé de rons de la
sorte pour chaque ci ta tion de l’ou vrage de 1945. [NdT]

8  « En édu ca tion à l'en vi ron ne ment, Hay ward (2012) la dé fi nit pour sa part
comme une ca pa ci té à dé ve lop per une pen sée in dé pen dante et une ca pa bi‐ 
li té à choi sir li bre ment d'agir en fonc tion de ses idées. Il s’agit donc d’une
ha bi le té, d’une ca pa ci té ou d’une ca pa bi li té propre à un in di vi du. » (Émi lie
Morin, Ge ne viève Ther riault et Bar ba ra Bader, « Le dé ve lop pe ment du pou‐ 
voir agir, l’agen ti vi té et le sen ti ment d’ef fi ca ci té per son nelle des jeunes face
aux pro blé ma tiques so ciales et en vi ron ne men tales  : ap ports concep tuels
pour un agir en semble », Édu ca tion et so cia li sa tion [En ligne], 51 | 2019, mis
en ligne le 30 mars 2019, consul té le 11 jan vier 2022. URL  : http://jour‐ 
nals.ope ne di tion.org/edso/5821  ; DOI  : https://doi.org/10.4000/edso.5821,
p 15). [NdT]

9  Du verbe « ob jec ti ver »  : rendre plus ob jec tif, qui est in dé pen dant de la
conscience. [NdT]

10  La mé moire pri maire est le mo ment tout juste passé, qui vit en core à l’in‐ 
té rieur de nous, dans notre per cep tion  ; l’im pres sion ori gi naire est le mo‐ 
ment vécu ayant at teint la ré flexion de l’in di vi du, sor tant par consé quent du
vécu. [NdT]

11  Par exemple la souf france, un sen ti ment qui est res sen ti en re la tion avec
la sen sa tion de dou leur. [NdT]

12  Selon Stern, les formes de vi ta li té s’ap pa rentent à l’in ten si té, à la di rec‐ 
tion et au dé rou le ment dans l’es pace et dans le temps de la dy na mique de
nos per cep tions, de nos pen sées et de notre corps. De la vi ta li té émane la
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pré sence de cha cun : elle se rap proche plus de la forme que du conte nu. Cf.
la tra duc tion fran çaise de l’ou vrage de Stern : Les formes de vi ta li té. Psy cho‐ 
lo gie, arts, psy cho thé ra pie et dé ve lop pe ment de l’en fant, Paris, Odile Jacob,
2010. [NdT]

13  Le terme « expérien cer » tra duit mieux l’immédia teté de l’expérience
dont parle Dewey (cf. Sté phane Ma del rieux, «  Ex pé rien cer  », Cri tique 12,
2012, p. 1012-1013). [NdT]

14  Pour Cox, il s’agit plu tôt de mi mé tisme, sou vent non conscient (cf. sa
théo rie mi mé tique) qui per met d’in car ner l’écoute de la mu sique, alors que
la concep tion de Leman ren voie à une conscience du res sen ti cor po rel lié à
la mu sique, que l’on pour rait ex té rio ri ser via la danse, par exemple. [NdT]

ABSTRACTS

Français
Un chan ge ment de pa ra digme ré cent dans la re cherche mu si cale a per mis
aux cher cheurs d’exa mi ner les macro-  et micro- processus dans la per for‐ 
mance mu si cale et les pro ces sus cog ni tifs sous- jacents. En les re liant aux
théo ries phé no mé no lo giques de la per cep tion et de la cog ni tion in car nées,
cet ar ticle se concentre sur l’ac ti vi té cor po relle liée à l’ac qui si tion de tech‐ 
niques ins tru men tales – le pro ces sus d’ap pren tis sage mu si cal. L’in ter ac tion
dy na mique avec un ins tru ment de mu sique, ac com pa gnée par le jeu entre
l'ac tion et la pas sion, gé nère une al ter nance entre l’image cor po relle et le
sché ma cor po rel dont le sta tut varie au fil des dif fé rentes phases de l'ac qui‐ 
si tion des com pé tences mu si cales ins tru men tales. Cette in ter ac tion per met
aux in di vi dus de re di ri ger leur at ten tion de leurs états cor po rels – le proxi‐ 
mal  –  vers la qua li té des sons mu si caux et l’uni ci té de l’ex pé rience mu si‐ 
cale –  le dis tal. Cet ar ticle sou tient ainsi que le jeu ins tru men tal peut être
conçu comme un pro ces sus in car né : une prise de conscience par les mu si‐ 
ciens du lien entre leur propre ex pé rience et le monde mu si cal gé né ré par
leur ac ti vi té cor po relle.

English
A re cent paradigm shift in music re search has al lowed schol ars to ex am ine
the macro-  and micro- processes tak ing place within mu sical per form ance
and un der ly ing cog nit ive pro cesses. Tying in with phe nomen o lo gical the or‐ 
ies of em bod ied per cep tion and cog ni tion, this paper fo cuses on bod ily mu‐ 
sical activ ity rel ev ant to the ac quis i tion of in stru mental mu sical skills – the
pro cess of learn ing music. Dy namic in ter ac tion with mu sical in stru ments,
ac com pan ied by the in ter play of ac tion and pas sion, in volves body image
and body schema, whose status os cil lates in dif fer ent phases of the ac quis i‐ 
tion of in stru mental mu sical skills; this in ter ac tion al lows hu mans to dir ect
at ten tion from their bod ily states – the prox imal – to the qual ity of mu sical
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sounds and a unity of mu sical ex per i ence – the distal. It is thus ar gued that
shap ing music by means of play ing a mu sical in stru ment can be con ceived
of as an em bod ied pro cess, of un der stand ing the forms of one’s own ex per i‐ 
ence as re lated to the mu sical world that is cre ated by one’s bod ily activ ity.
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